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J ean-Claude. - Ln R.I.D.E. F. ft lieu chaque année dana un 
pays diHérent de la F.I.M.E.M. En 75, c'était en Algérie, en 77 
c'est RU Portugal, en 78 ce sera cn Suède. En 76 10 Pologne 
ava it accepté de recevoir ln R.I.D.E.F. 
Il faut déjà expliquer cc qu'cst lU1 C R.I.D.E.F.: Rencontre 
Internationale des Educatcurs FREINET. C 'est ln principale 
rencontre qui existe RU sein de ln F.I.M.E.M.: Fédération 
Internationale des Mouvements de l'Ecole Moderne. 

Celle fédération regroupe tous Ics mouvements sc réclamant de 
la Charte de l'Ecole Moderne daus les dUférenl8 pnys. 

Cette R.I.D.E.F. ft eu lien el1 76 en Pologne, à Plock, à 100 km 
de Varsovie. 
Dans lUI pays socialiste, il cst impensable qu'on organise une 
rencontre internationale SAns RVOir recours li lme institut ion 
officielle. Le Ministère de l'Education en ft pris le patronage, ft 

subventionné en grande partie ce tte organisation pour ce qui est 
de la partie polonaise. 
Comme wle camarade du groupe polonais cst directrice d'un 
centre de perfectionnement des maîtres, le groupe polonais a 
demand6 au Ministère qu'elle prenne IR direction du comité 
organisateur (côté polonais'. 
Hélas je crois que le groupe polonais n'avait pas prévu qu'elle le 
ferait d'une façon au.ssi administrative et au lieu de s'appuyer sur 
lui elle a eu recours au personnel de son institut. Là était, je 
pense, la plus grave erreur. Dien qu'ils aient participé avec 
beaucoup de zèle à l'organisation matérielle, ils occupèrent des 
places dont le nombre élait limité pour les polooais ce qui ne 
laissa que 10 places aux camarades du groupe FREINET 
polonais. 
Ainsi nous Rvons plus rencontré d'inspectenrs et des représen
tan ts de l'administration scolaire que d'enseignant! FREINET . 

• Il Y a tout de m~me un noyau lIe geru qui pratiquent 18 
p~dagogie Freinet en Pologne ? 

J ean· Claude. - Oui, il y ft depuis vingt ans un groupe 
d'enseignants Freinet mais nous ne l'avons que très peu 
rencontré. Récemment, des œ uvres de Freinet ont été traduites 
en polonais avec une analyse préalable phénoménale, éditées par 
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Marcelle DR ILLIEN et J ean-Claude 
REGNIER ont participé durant l'été 76 à 
la R.I.D.E .F. en Pologne. En début d'an
née scolaire 76-77 , à la réunion du groupe 
départemental de Saône-et-Loire qui a eu 
lieu à Montcenis, quelques camarades du 
groupe les ont interviewés. Annie GUY a 
recueilli ces propos, Des camarades polo-

• • • naiS en ont pris connaissance. 

Ce débat s 'est engagé ouvertement dans un 
département, il serait vivement souhaitable 
qu'une réflexion soit faite sur la vie 
internationale de l'I.C.E.M. au sein du 
mouvement français. Nos délégués à la 
F .I.M.E.M. auraient ainsi une politique à 
soutenir. Aussi, bien que paraissant un an 
après, il nous a paru important de publier 

• • cette lI1tervlew. 

l'Académie des Sciences ; ln traduction a élé faite par Halina 
Semenowicz et Alexandre Lewin. 
On trouve déjà des traces de l'o:esprit Freinet» dans les nouveaux 
programmes scolaires. 

• L e groupe Freinet a pRrlicip~ Il ln R.I.D.E.F.: dlWS 
quelle mesure ? 
Marcelle. - J'ai séjourné chez un professenr de français. Elle 
ava it écrit pour participer il ln R.I .D.E .F. ct n'ova it pas été 
acceptée. Le nombre des places éta it limité. 

• Que pensez-vous lJue celte rencontre ait pu apporler? 
Ma rcelle. - Tout dépend de ce qu 'on en attenduit. Certains ont 
été très déçus par les échanges. Quatorze Espagnols étaient venus 
espérant trouver WI modèle socia liste dans les pays de l'Est. Au 
bout de trois J OUIS, douze sont repartis. Peut·être voulaient·ils 
ainsi protester contre la limite des échanges. 
Cependant on pouvait avoir une autre attitude 
j'observe et j'essnye d'avoir des conlacts les 
possible et de comprendre. 

• • : Je SUIS venue, 
plus nombreux 

C'est peut·être plus facile de juger superficiellement que de 
comprendre les choses telles qu'elles se pnssent. On est trop 
souvent tenté de réagir épidermiquement. 

• La réaction des Espagnols d'après ce que tu dis est plus 
politique que celle des m embres animateurs du groupe 
Freine/~ 

Marcelle. - Notre attitude de toute façon est politique du fait 
même <Iu'on participe il lme R.I.D.E.F. On s'intéresse non 
seulement à Wle pédagogie mais à la vie dnns le pays d'accueil. 

• Avez-vous discuté de l 'organisation des groupes Freinet 
en Pologne? 

J eall· Claude . - Il y a un groupe important : environ 
1 500 éducateurs dans six régions de la R.P.P. Le comité 
d'animation d e 16 membres cs t attaché à l'Institut d es 
Recherches Pédagogiques de V nrsovie. 
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Voici quelques informations SUI leur travail : 
1. Recherches sur l'utilité des techniques Freinet pour la 
réa lisA tion du programme d'éducation de l'école réformée. 
2. Elaboration de matériaux nécessaires A la mise en place. 
3. Niveau théorique : enquête sur les recherches liées aux thèses 
de licence et de doc torat sur les divers thèmes de 1ft pédftgogie 
Freinel Il 960·1 9761. 
4. Prépnration d'wle B.T.2 SUI Korczak e t de trois B.T. SUI 

Freinel (B.T.]., B.T. , B.T.2 1. 
lis organisent des stages de formation, des regroupements SUI 

d es thèmes, exemple : le journal scolaire. 

• A ve:-vous eu des exemples de journal scolRire, quels 
prob/~",es se posent dans les classes? 

J ean-Cla ude. - La duplication des docwnents est très limitée : 
il y a cependant des journaux scolaires A tirage restreint 1 
Il raut peut-être replacer cela dans un contexte plus global: en 
Pologne, bien qu'en voie vers le socialisme, celA n'exclut pas 
l'existence de la lutte des classes (socia les ). LA Pologne n'est pas 
loin d e pays capitalistes, auss i la censure de la prcsse et le 
contrôle de la duplica tion existent 1 
Cependant en tant que matériel scolaire, la possibilité existe 
quand même. 

• Vous Hviez un journal de ln R.I.D.E.F. ? 

J ea n-ClAude. ~ Oui, mais j'a i déjà cxpliqué la si tuat ion. Tout y 
étai t contingenté, édulcoré, contrôlé. On es t parfois choqué alors 
pllr des tex tes vides. L'eHct a été une réaction dc la plupart des 
participants dalls le sens du dés intérêt du journal 1 Cela ft d e 
tou te façon cons titué un problème qui n'a pas été résolu ct dont 
ii sera it ror t utile de débattre à fond dans un eaclre peut-être 
plus large. 

• Comment se passaient les dcluw ges du point cie vue cie la 
hlllg ue ? 
J ea n- Claude. - Tous les m oyens é tai en t employés. La 
d ominante était le fran çais. Nous sommes majori ta ires en tant 
que fran cophones dnns ce tte rencontre. Le polonais év idemment. 
L'espéranto était une langue véhiculaire importante. On parlait 
auss i l'anglais et le russe, etc. 

• Vos dclum ges se Bont toujours paués dans ce clJllre ms 
officiel, vous n 'avez jll/llais eu d'échange avec des gens tout 
"aturellem ent ? 
0" a l'nir de sentir que les gens n'dtaient pas d'a ccord 
p eut-être. Est-ce CJue ce sont des suppositio,,~ ou cela a-t-il 
dM clit ? 
J eau-Claude. - Tout était prévu: de nombreuses visites ... peu 
d'initiative éta it possible dès le premier jour. Cela résulte d e la 
condition d e départ. Revenons A ce qu'est une n .I.D.E.F. : 
dans sa conception initia le, c'est lU1e sorte d'Université d'été mais 
aussi une rencontre de pédagogues-éduca teurs: c'cst WI lieu de 
conrrontation avec les divergences que cela implique. 
La r igid ité a peut-êt.re limité Ics échanges. 
Un des buts poss ibles de cc tte n.I.D. E.F. aurait été de mettre en 
confiance la République Populaire d e Pologne vis-A'vis d e la 
pédagogie d e l'Ecole Moderne. 

• JU"is le groupe «Freinet» e.d s tait déjll sur place? 
J enu-Clnude. - Bien sOr, cependant la présence d'autres pays 
(bien qlle nous venions de pays capitalistes, méfiance expliquée 
his tor i<luement, il raut y roire attention) montre Wle audience 
plus grande. Ce n'es t pas le rait de quelques illuminés mais bien 
une pédagogie qui s 'élabore scien tifiquement. 

• Le fait m ême CJlle le gouvernement polonais patronne la 
R./.D.E.F. Bccréclite le groupe Freinet et révèle son succès 
en Pologne. 
J\In rcelle. - C'est le ministre de l'éducation (représenté par 
ailleurs par le vice-ministre à la séance d'ouverture) qui ft invité, 
sur la demande du groupe polonais, la R.I.D. E.F. en Pologne. 
Balina a pensé que cela pourrait être pour le groupe mIe aide 
que des gens de pays étrangers viennent en Pologne et que cela 
pourrait faci liter le développement de la pédagogie Freinet. La 
n.LD.E.F. a-t·elle répondu à eela ? ... L'avenir le montrera. 

J ean-Claude. - J e sa is oHicieusement qu'au ministère, d es gens 
ont été ravorablement imprcssionnés. 

• Ave:-volls vu des dcoles travaillnnt en pddagogie Freinet' 
J ean-Claude. - On ft visité une école fonctionnant visiblement 
en P.F. On n'en a vu qu'une (2 classes A Umiastow). 

• Est-ce que les gem pratiquant la pédagogie ~~reirw" 
vous ont donnd l 'impreuion d 'avoir inlldchi les techniques 
~Freine" en lonction du milieu dans lequel ils exercent, 
des contraintes politiques auxquelles ils sont soumis. Est-ce 
que ce milieu, ces contraintes, inlldchissent positivement ou 
nfjgativement ? 

Jean-Claude. - La pédagogie Freinet n'est pas un dogme et 
donc n'es t pas figée. Elle es t imprégnée d'une dynamique. II y a 
cependant des «invariants» que "on doit y re trouver e t il semble 
qu'on les retrouve, por exemple «l'esprit». Quant A l'adaptation 
il raudrait pouvoir développer et aller plus loin dons l'analyse. 
C'esl tou t le travail du module «pédagogie comparée». 

Marcelle. - Drôlement dilHcile de le savoir. Il faudrait 
pratiquer le polonais couramment et discuter lUl certain temps 
avec les gens. 

• Questions cles moyens maMriels ? 

J ea n-Claude. - Ils m'nppnraissent plus importants que chez 
nOlis. J'ni visité un lycée technique aux environs de Varsovie, il y 
avnit un matériel didactique remarquable et parfois produit par 
les élèves et les enseignants eux-mêmes, par exemple en mathé· 
matique : des diapos, des panneaux murftlLX, etc. Cette visite 
n'avai t rien d'oHiciel, le directeur étant lUl ami. 

MorecUe. - J'ai visité une école maternelle (visite oHiciellel. 
une crèche, Wle école primaire. A Umiastow, les enfants nous ont 
accueillis, les mAmans nOU8 ont rait des beignets pour n OU8 

accueillir. 
Les enrants rai sa ient un grand jardin qu'ils nous ont rait visiter. 
Un camarade rrançais d'origine polonaise a di scuté avec les 
enrants. On a trouvé une boîte: flJe demande, je félicite, je 
critique". Les gamins ont lu les papiers. Le camarade a traduit. 
Celn représenta it bien une vie coopérative aasez intense. Les 
gosses n'avaient pas peur de critiquer, de proposer. 
Il m'A semblé que dans ce tte école, il y avait vrniment une vic 
coopérAtive qui se rapprochait d'une éco le tra va illnnt en 
pédagogie Freinet en France. 
L'école mllternelle regroupait Ics enfants d e qUAt.re écoles 
maternelles. Elle fonctionnait avec les enfants des gens <lui 
Il'étnicnt pliS à ce mOlllent-là en vacances. 

• Que s'est-il fait p emla"t celte R./.D.E.F. ? 
J\Inrcclle. - Le fa it d'avoir fait conna issance avec la Pologne, 
même de façon imparfa ite me paraît faire partie des choses 
bénéfiques. 

• Vuus dtiez réunis lUI certain nombre d'h eures par jour? 
Marcelle. - Par a teliers ct on a visité ensemblc. Chaque atelier 
avai l une autonomie de fonctionnement. 

J ea n- Cloude . - J 'ni trnva ill é l'atelier uKorczak, Freinet, 
,Wllkllrellkou . J'en ni fa it un compte rendu. Il cst paru daus le 
« Bulletin 71» (et en condensé dans L'EcluclHeur nO 12, du 
20 avril 19771. 
Marcelle. - NOire atelier flPro tection de l'en/lin' " ovait préparé 
beaucoup de choses à nOlis montrer. On a beaucoup visité. Des 
conlnc ts avaient été pris par les d eux rcspolJsobles polonais du 
groupe et ils tenaient à les honorer. 
Nous avons vu : une colonie de vacances, camps de scouts dans 
les bois, Wle crèche, une école matemellc, IUlC maison pour 
enran ts de II /'BSjjj tance publiquell, lUie ramille qui ava it adopté 
un enrant. On a reçu deux visiteurs. 
Si bien que nous n'avons pas eu beaucoup de temps pour 
s'organiser et discuter ensemble. 
Ce qui l11'a plu ce sont les contac ts que nous aV011S pu avoir hors 

• • organisa tIOn. 

• Comm ent as-tu lait pour en avoir? 
Marcelle. - Par le biais de l'espéranto et des espérantistes, des 
contacts ct des accueils ont é té mis en pince. 

• 

• Ces gens parlaiellt l 'espérallto ? 

Morcelle. - A Gdansk, ln jelUle rille chez qui on éta it nOliS a 
conduits dalls un chili espéranti ste où on a pu discuter. 

• C'était IIors R.J.D.E.F. ? 
J ean-Claude. - Oui, mais grâce li. la R .I.D.E.F. qui est un 
tremplin pour lier des connaissances sur place et aller plus loin 
dalls la connaissance du pays. 
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